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Dans cet article, nous faisons valoir que les agriculteurs qui travaillent dans le système africain 
de l'agriculture familiale sont des innovateurs qui génèrent et adoptent diverses pratiques 
agricoles en vue d'obtenir une série de résultats qui répondent à leurs besoins de bien-être. 
Ces résultats incluent l'amélioration quantitative et qualitative des produits agricoles, qui leur 
permet de satisfaire à leurs besoins matériels, sociaux et spirituels (nourriture pour le bien-être). 
Dans ce processus, les femmes et les jeunes agriculteurs sont détenteurs de connaissances et 
de compétences spécialisées, et doivent être pris en compte en tant qu'innovateurs. Par 
ailleurs, les chercheurs/innovateurs formels ont développé au fil des ans des innovations 
basées sur la science occidentale, qui ont contribué à augmenter la production en termes 
quantitatifs en vue de nourrir le monde (nourriture pour l'alimentation et pour l'industrie). Le défi 
réside dans le fait que les innovateurs formels et indigènes travaillent sur la base d'aspirations 
et de visions du monde différentes en ce qui concerne la valeur des produits finaux. Cela 
explique pourquoi il est difficile de motiver les agriculteurs indigènes à adopter des technologies 
issues de la science occidentale et à innover dans ce cadre. Afin de répondre à la question « 
comment développer les capacités d'innovation des agriculteurs, en particulier celles des 
femmes et des jeunes fermiers », cet article propose une approche endogène. Celle-ci requiert 
que les scientifiques occidentaux apprennent d'abord des agriculteurs indigènes et participent à 
leurs expériences en vue de renforcer les capacités d'innovation de ces agriculteurs, non 
seulement pour augmenter la productivité et nourrir le monde, mais aussi pour répondre à leurs 
autres aspirations de bien-être. Cela n'aura lieu que lorsque les scientifiques occidentaux 
reconnaîtront et respecteront la vision du monde des agriculteurs africains, et seront prêts à 
adopter la transdisciplinarité dans leurs recherches. Une approche endogène des innovations 
requiert que les scientifiques occidentaux utilisent une approche qui prenne en compte les 
multiples parties prenantes, garantissant ainsi la prise en compte de toutes les catégories de 
main-d'œuvre de l'exploitation familiale (hommes, femmes, jeunes, institutions indigènes, etc.) 
ainsi que d'autres parties prenantes pertinentes. L'article recommande vivement l'approche de 
la plateforme d'innovations, qui motive toutes les parties prenantes (innovateurs occidentaux et 
indigènes, et toutes les institutions indigènes et formelles concernées) à concevoir des 
innovations agricoles qui produisent des résultats propres à répondre aux aspirations de tous 
(innovations où tout le monde est gagnant). 
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